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Futur grand projet : un voyage

Après Bayeux à vous de choisir 
Partir en voyage, découvrir ou redécouvrir de belles régions de 
notre douce France:  il n'y a pas d'âge pour réaliser ce type de 
projet c'est pourquoi l'an dernier nous étions partis à Bayeux 
durant 4 jours. 
Quel bonheur de plonger... son regard dans l'océan, de rencontrer 
de nouvelles personnes, de nouveaux lieux et de partager un 
moment privilégié avec d’autres résidents dans un tout autre 
contexte que notre établissement; et si nous repartions? 

En 2021 en partenariat avec l'ANCV: Agence Nationale des 
Chèques Vacances et leur programme seniors en vacances, nous 
vous proposons un séjour de 5 jours et 4 nuits. La destination? A 
vous de choisir : les Vosges, les Pays de la Loire, la Normandie, la 
Bretagne, c'est à vous, résidents, acteurs de ce projet de trouver 
le lieu idéal où vous passerez un délicieux séjour. 
Cet organisme propose des séjours adaptés dans des 
hébergements conçues pour les seniors, pourquoi s’en priver? 
Quant à l’aspect financier, comme l’an dernier nous ne voulons 
pas que ce soit un frein. Dans un premier temps l’ANCV propose 
un tarif préférentiel en fonction de vos revenus fiscaux, dans un 
second temps nous pouvons trouver des solutions ensemble pour 
rendre ce séjour accessible à tous. 

Les conditions sanitaires et leur évolution ne sont pas certaines 
malgré tout nous devons continuer à vivre, avoir des projets, des 
envies dans le respect des gestes barrières et avec un minimum 
de bon sens. 

Si ce projet vous intéresse, venez nous voir, posez-nous des 
questions et lançons-nous dans cette nouvelle aventure. 

 Nous vivons une année 
particulière…

Après le confinement du printemps, 
nous avions espéré être débarrassés 
de ce virus. Et puis pas du tout. 
Néanmoins il faut vivre ! Tout en prenant 
les précautions d’usage (le masque, le 
produit hydro-alcoolique, les bonnes 
règles de distanciation) nous proposons 
des activités chaque jour à la résidence 
ou en sortie avec notre véhicule 9 
places. De la ferme aux autruches avec 
déjeuner sur place au baptême de l’air à 
l’aérodrome de Gisy les Nobles, en 
passant par le Musée Camille Claudel à 
Nogent et le spectacle des Chevaliers 
de Provins, les résidents profitent du 
dynamisme de l’équipe Jasmin pour 
oublier les tracas quotidiens et ne pas 
sombrer dans la morosité, voire la 
dépression  ! Vous savez pouvoir 
compter sur l’équipe Jasmin en toute 
circonstance, de jour comme de nuit. 
Nous espérons pouvoir vous proposer 
un grand voyage en début d’année 
prochaine… mais on a le temps d’en 
reparler.

N’attendez pas le prochain Conseil des 
Séniors pour nous faire part de vos 
propositions si vous avez des envies : la 
boîte à idées reste à votre disposition, 
nous en tiendrons compte. Toute critique 
doit être constructive, alors n’hésitez 
pas !

Ch. Fogel
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BIENVENUE

Et si nous faisions connaissance …
En quelques lignes, les nouveaux résidents, à qui nous souhaitons la bienvenue, 
se présentent :

Marie-Claude Grosjean : Enfant du baby-boom, je suis née en 
1952, j’ai vécu 25 ans en Seine-Saint-Denis; mon mari et moi nous 
sommes connus voilà bientôt 50 ans, de notre union est né Stéphane 
notre fils unique qui prend grand soin de nous. Je n’ai pas de passion 
particulière mais je rêve de faire du théâtre depuis ma tendre enfance et 
je suis une fervente admiratrice de Jacques Brel. Ma carrière 
professionnelle s’est tournée par la force des choses dans la 
comptabilité mais le plus grand regret de ma vie est de ne pas avoir 
réalisé mon rêve : être infirmière.
Je suis atteinte d’une maladie très sournoise: la maladie de Parkinson et  
j’ai de la polyarthrite, non seulement je suis handicapée physiquement 
mais désormais cela devient un handicap social, en effet j’ai le sentiment 
que les personnes n’osent pas me parler (pourtant j’aime les échanges, 
le contact ) et j’ai aussi le sentiment d’être observée, c’est assez gênant.

Claude Grosjean: je suis né avant la guerre en 1939, j’ai été un passionné 
de politique et un admirateur de Georges Brassens. j’ai vécu en région 
parisienne, avec ma femme et mon fils nous étions à Colombes, j’ai exercé le 
métier de chaudronnier, tôlier, soudeur dans la RATP mais j’aurais aimé faire 
davantage d’études, cela me passionnait mais à l’époque il fallait participer à la 
vie de la famille en travaillant jeune. En 2017, nous avons pris la décision de 
suivre notre fils qui a fait l’acquisition de sa maison dans l’Yonne. Durant le 
confinement et en concertation avec lui nous avons décidé de vivre à la 
résidence dans l’appartement 18 pour notre tranquillité d’esprit à tous.  

Mme Leleu A ma plus grande surprise je suis âgée de 94 ans! Je suis 
née dans le Nord, le Pas de Calais dans un beau petit village nommé 
Burbure, mon mari était ingénieur dans le charbon et nous sommes partis 
au Maroc durant quatre années où il a appris aux autochtones à travailler ce 
minerai. Nous sommes revenus en France près de Valenciennes où nous 
avons fait notre vie avec nos trois filles. Bien plus tard nos filles ont suivi 
leurs époux à leur tour et sont venues vivre dans l’Yonne. Pour profiter de 
nos progénitures nous les avons suivis et nous avons vécus à Sens. 
Couturière, tailleur toute ma carrière, tricoter, coudre, concevoir était ma 
passion jusqu’il y a peu de temps, il m’arrivait même de me lever la nuit 
parce qu’une idée me traversait l’esprit. Malheureusement mes problèmes 
de vue : la DMLA ne m’ont pas permis de continuer à pratiquer cette passion 
et ont chamboulé mon quotidien. Mes filles m’ont  proposé de visiter la résidence, nous avons 
ouvert la porte de l’appartement 106 et je me suis dit c’est ici!   



Michèle Sicard, 
 Originaire du Tarn, d’où mon accent, je suis née en 1943 dans une 
petite ville minière: Carmaux. En 1969, mon époux et moi nous 
installons à Serbonnes, c’est dans cette petite commune que j’ai débuté 
ma carrière dans l’éducation nationale en tant qu’institutrice en classe 
de maternelle. Plus tard et jusqu’en 1985, je me suis occupée des 
bambins de Pont sur Yonne pour enfin enseigner à Levallois Perret, 
nous vivions alors à Paris dans le XIIIème de 2007 à 2012.
En 2016, pour me rapprocher de ma fille j’ai décidé de revenir dans la région et je me suis installée à 
Cuy, imaginant alors vivre mon tout dernier déménagement! Finalement, pour ma tranquillité d’esprit 
et celle de ma fille, j’ai décidé avec son aide de venir vivre à Jasmin dans l’appartement 121, la 
DMLA survenue en janvier 2020 ayant considérablement fragilisée mon quotidien. La lecture était 
l’un de mes passe-temps favoris, heureusement il existe les livres audio qui ne remplacent pas les 
sensations agréables de la lecture mais qui compensent un grand vide. 

Hélène Lapègue, 
 au mois de décembre je vais avoir 92 ans. J’ai passé la majeure partie de  
ma vie à Paris où je suis née dans le Xème. J’y ai vécu des moments 
importants qui font désormais partie de l’Histoire : la guerre, la libération, 
mai 68 … et j’en garde des souvenirs parfois douloureux, des choses que 
personne ne devraient avoir vu. J’ai exercé dans le domaine de la 
paléontologie en tant que technicienne de recherche notamment dans un 
laboratoire à Jussieu durant 37 ans. Ma mission consistait à dégager et 
reconstituer des fossiles. Avec mon époux nous avons eu deux enfants: 
mon fils, infirmier comme son papa vit à Marseille et ma fille est à la 
retraite, auparavant elle secondait le directeur d’un C.A.T. Après avoir 
perdu mon époux, j’ai décidé de vendre mon pavillon de Saint Fargeau 
Ponthierry, pour une grand appartement qui est vite devenu trop grand pour 
moi, j’ai alors décidé de vivre dans une résidence sénior dans le même secteur en 2019. 
Malheureusement durant la période estivale il n’y a aucune animation, ma fille a fait des recherches 
et m’a proposé la résidence Jasmin. Cette expérience temporaire m’a ravie en tout point de vue, ici 
je suis très bien par conséquent à compter du 1er novembre je serai définitivement locataire dans 
l’appartement 19.

Jean-Guy Marault
Je suis originaire de St Martin sur Oreuse, j’y ai vécu avec mes parents jusqu’à 
mes 18 ans. Ensuite je suis allé à l’ESAT, anciennement CAT, foyer logement 
de Sens où j’ai rencontré Joël. J’y ai exercé différentes tâches dans des 
domaines variés : espace vert, je m’occupais du potager; menuiserie pour 
confectionner des éléments de palette, il m’est arrivé de travailler à plusieurs 
reprises à Saint Julien du Sault pour confectionner des feux de voiture et enfin 
j’ai conditionné des ressorts pour les camions. Désormais À 59 ans, je suis à la 
retraite à la Résidence Jasmin où mes parents avaient pris le soin d’acheter 
l’appartement 26 pour mes vieux jours. J’aime beaucoup les chevaux et 
l’équitation que j’ai eu la chance de pratiquer lors des séjours organisés par 

l’ESAT.



Danielle & Roger Berthoumieux 
J’aurai 83 ans au mois de janvier, je suis née dans le Cher à 
Avord, mon père étant militaire les différentes missions 
effectuées nous ont notamment amené au Maroc jusqu’à 
mes 6 ans, nous sommes revenus dans le Cher et à l’âge de 
15 ans nous avons fini notre parcours par la région 
parisienne à Jouy en Josas; c’est à cet endroit que j’ai 
rencontré mon mari : Roger. Mon époux est né en 1933 à 
Montreuil. En 1943, alors qu’il vivait à Boulogne Billancourt, 
les bombardements ont fait beaucoup de dégâts, l’école fut 
entièrement détruite, la commune a proposé d’envoyer les 
enfants à Ouistreham, une chance ses parents refusèrent la 
proposition et envoyèrent les enfants dans l’Aveyron chez leurs grands-parents. Plus tard, ils 
vécurent à Clamart où Roger débuta sa carrière à la SNCF suite au conseil d’un professeur de 
français; nous nous sommes d’ailleurs rencontrés dans une gare, j’avais à peine 19 ans.
Nous avons vécu à Clamart. Il a fait toute sa vie professionnelle à la SNCF. Nous avons eu 3 
filles auxquelles j’ai consacré ma carrière avec bonheur. Une fois mon mari à la retraite nous 
avons acheté une maison à Soucy dans les bois où il gérait un élevage de 50 000 petits gibiers : 
faisans, perdreaux avec mon aide. Il a fallu que Roger cesse cette activité à cause d’un 
problème à l’épaule que les médecins n’arrivaient pas à résoudre mais un jour un vétérinaire a 
trouvé l’origine du problème, informations transmises au docteur! Pour plus de sûreté nous 
avons choisi ensemble de venir à Jasmin où nous avons eu un coup de coeur pour 
l’appartement 144 mais aussi le cadre, la nature une des passions de mon mari avec les 
balades en voiture. De mon côté j’aime le piano malheureusement je ne sais pas en jouer, 
souvenirs nostalgiques de mon enfance lorsque j’écoutais ma voisine à travers la cloison de 
notre appartement. Je suis fanatique de la plaisanterie, j’aime rire, la joie de vivre. 

Le jasmin est avec la rose, pour ce qui est des espèces odorantes et capiteuses,  
une des deux fleurs reines de la parfumerie. 

Le jasmin s’est aussi niché dans un petit village du département de l’Yonne : une 
résidence et ses fleurs sont des cheveux blancs, des cheveux gris.  

Entouré d’un personnel compétent, ils y trouvent sécurité, prévenance, amitié. 
Au travers des activités, ils y apportent leur savoir. 

Et si, un certain jour de la semaine, vos pas vous conduisent vers celle-ci, sous la 
conduite d’un maestro vous les entendrez chanter.  

Jeannine Renard

Nos résidents ont du talent 



On travaille dur à Jasmin … ou pas : 
Jeux de mémoire, dictée, gym, yoga, activités 
manuelles, loto, cinéma, chants …. vous êtes 
nombreux à apprécier ces moments de partage, 
n’oubliez pas que chaque séance est adaptée à vos 
compétences, vous y avez tous votre place peu 
importe les difficultés rencontrées. Nous sommes 
fiers de présenter la résidence, ses habitants et son 
équipe comme un lieu familial et chaque jour nous le 
prouve avec vos gestes, vos attentions, vos paroles 
les uns envers les autres lors de ses différentes 
activités. N’hésitez pas à tester ou retester, nous 
sommes là pour vous et réciproquement.

Shopping à domicile avec 
« Mode sur cintre » : 
Vous avez é té nombreux à 
apprécier la visite de Séverine et 
son étalage de vêtements et 
accessoires à prix tout doux. Avec 
son camion, elle sillonne la région et 
elle a gentiment proposé de faire 
une halte à la résidence pour vous 
proposer ses produits pour le plus 
grand plaisir de tous notamment 
des personnes qui ne peuvent pas 
bénéficier des sorties. 

A la résidence…

Aménagement du parc : 
Suite au confinement, nous avons décidé d’investir dans du 
matériel d’extérieur. Depuis le début de cet épisode 
pandémique, vous avez tous davantage profité du parc : balades 
en groupe ou individuel, activités… pour le plus grand plaisir de 
tous, ce parc est agréable et apaisant alors profitez-en 
pleinement et en toutes saisons. Nous vous réservons encore 
une surprise!



Médiation animale avec 
AMPIMA : 
Anne-Lise et ses compagnons à 
poils, plumes, écailles, nous font 
passer un délicieux moment 
durant leur visite mensuelle. 
L’occasion de découvrir lundi la 
poule que nous avons vue 
grandir, les tortues, les chiens, 
les cochons d’Inde, les lapins et 
d’apprendre sur leurs habitudes 
alimentaires, leurs milieux, … 
mais aussi et surtout de profiter 
de cette présence apaisante et 
réconfortante de ces petites 
boules d’amour. 
Cependant attention, les places 
sont limitées pour votre confort 
mais aussi celui des animaux et 
de vos échanges merci de 
respecter le feuille d’inscription 
( tout comme pour les sorties). 

LA BOITE A IDEE : 

Conçue par une poignée de résidents bricoleurs, cette jolie boîte est 
prête à tout accueillir, vos remarques, vos conseils, vos suggestions, 
simplement vos idées mais pourquoi pas aussi celles de vos 
proches. Vous pouvez vous exprimer de façon anonyme ou non et 
nous la consultons très régulièrement. 
Nous prenons note de vos premières remarques déjà collectées et 
nous ferons au mieux pour toujours améliorer votre quotidien dans la 
mesure de nos possibilités.

Une proposition d’atelier théâtre s’est notamment glissée dans cette 
boîte, qu’en pensez-vous? Seriez-vous partant et avez-vous des 
idées à ce sujet? Séverine attend vos retours.

Retour sur nos dernières sorties 

Vol au-dessus d’un nid de …
résidents : 
Pour la troisième année consécutive et 
avec la généreuse participation de 
l’aérodrome de Gisy les Nobles, nous 
avons survolé Thorigny et sa région en 
passant par Sens à bord d’un jet privé… 
non! un joli petit avion. Découverte pour 
certains, baptême de l’air pour d’autres, ce 
fut un moment très agréable et stimulant 
pour tous nos sens. 



Voyage au centre du… Moyen Age : 
Nous avons fait un bond dans le passé et 
nous avons visité le chantier médiéval de 
Guédelon dans la Puisaye. Un lieu situé au 
coeur de la forêt dans lequel la nature 
apporte un maximum de matériaux sur 
place pour réaliser un château médiéval 
dans le respect des méthodes et outils de 
l’époque. Aucun élément moderne n’est 
toléré, le but étant de revivre et 
comprendre des habitudes ancestrales de la 
confection du pain à la construction d’une 
charpente en passant par des fresques 
réalisés avec des peintures végétales. 

Out of …Montmachoux : 
Inutile d’aller en Afrique comme 
Meryl Streep pour découvrir des 
animaux exotiques; en Seine et 
Marne, nous avons découvert la 
ferme aux autruches. Après un 
déjeuner fort copieux à base de 
viande ou d’oeufs de ces grands 
volatiles, nous avons découvert 
tous les secrets de ces drôles 
d’oiseaux! Mais chut, nous ne 
vous en dirons pas plus, la 
formidable propriétaire des lieux 
apportera ses connaissances et 
son sens de l’humour au sein de 
la résidence pour tous nous faire 
voyager à domicile. 

65 millions d’années avant J-C : 
Les vacances approchent: ce sera peut-être l’occasion de proposer cette  visite gratuite à vos 
proches. Le musée Gaïa localisé au Prieuré Saint Matin à Montereau et son équipe de 
bénévoles vous fera découvrir des trésors : de l’aiguille à coudre en bois de rennes aux moulures 
d’un tyrex, nous avons découvert énormément d’éléments sur cette gigantesque partie de 
l’histoire de notre planète. Une visite passionnante que vous conseillent vivement les résidents 
qui ont eu la chance d’avoir le musée exclusivement réservé à leur visite.
Le saviez-vous? Il existe des minéraux fluorescents au contact de la lumière bleue… allez les 
voir!



A lire sans réfléchir, c’est 
surprenant!

BIZARERIE 
Sleon une édtue de l'uvinertisé 
de Cmabrigde, l'odrre des ltteers 
dnas un mot n'a pas 
d'ipmrotncae, la suele coshe 
ipmrotnate est que la pmeirère 
et la drenèire sioent à la bnnoe 
pclae. Le rsete peut êrte dnas un 
dsérorde ttoal et vuos puoevz 
tujoruos lrie snas porlblème. 
C'est prace que le creaveu 
hmauin ne lit pas chuaqe ltetre 
elle-mmêe, mias le mot cmome 
un tuot.

Mme & M. Olivier souhaitaient partager un poème 
qu’ils affectionnent tout particulièrement

Un sourire

Un sourire ne coûte rien et produit beaucoup,
Il enrichit celui qui le reçoit sans appauvrir celui 
qui le donne,
Il ne dure qu'un instant, mais son souvenir est 
parfois éternel,
Personne n'est assez riche pour s'en passer,
Personne n'est assez pauvre pour ne pas le 
mériter,
Il crée le bonheur au foyer, soutient les affaires,
Il est le signe sensible de l'amitié,
Un sourire donne du repos à l'être fatigué,
Donne du courage au plus découragé
Il ne peut ni s'acheter,ni se prêter, ni se voler,
Car c'est une chose qui n'a de valeur qu'à partir 
du moment où il se donne.
Et si toutefois, vous rencontrez quelqu'un qui ne 
sait plus sourire, 
Soyez généreux donnez-lui le vôtre, 
Car nul n'a autant besoin d'un sourire que celui 
qui ne peut en donner aux autres. 

Raoul Follereau 1920

Mots mêlés, pays d’Europe Pays à trouver :

KAZAKHSTAN
BIELORUSSIE
AZERBAIDJAN

MONTENEGRO
LUXEMBOURG

MACEDOINE
ALLEMAGE

GRECE
TURQUIE

POLOGNE
BELGIQUE

PORTUGAL
AUTRICHE
BULGARIE

SERBIE
DANEMARK
SLOVAQUIE

NORVEGE
MODALVIE

LITUANIE
SUISSE



Voilà bien longtemps que je voulais écrire des histoires du 
passé et même très anciennes de mon pays; j’ai 
commencé il y a déjà un certain temps puis, arrivée à 
Jasmin, j’ai eu d’autres activités et peut-être aussi un peu 
de paresse…

Le père Picard
Je me rappelle de lui et de Marie, sa femme. J’étais toute 
petite, trois ou quatre ans, mais à sa mort en 1951, j’avais 
15 ans et j’ai été affectée par les conditions de sa mort. 
Enfant, je le croisais souvent, il allait dans les champs 
environnant notre hameau parfois seul, parfois avec Marie, 
cueillir de l’herbe pour les lapins. Ils étaient toujours 
accompagnés de Mimi, leur chienne. Elle était bizarre, grise avec des tâches bleues, assez 
grande. Je pense qu’on n’a jamais pu déterminer sa race. Alphonse, que l’on appelait le père 
Picard ou Picard tout court, sauf mon père qui l’appelait Alphonse, dans mon esprit avait toujours 
été vieux et il était très sale, je pense qu’il ne savait ni lire ni écrire et Marie peut-être non plus. 
Dans les années 1920, il n’y avait alors ni radio, ni télévision et bien peu de distractions. Les 
jeunes s’amusaient en faisant des farces aux pauvres gens un peu simplets. Un jour, ils avaient 
bouché la cheminée de Picard, bien sûr Marie et Alphonse ont été enfumés. Celui-ci, très en colère 
est parti avec ses sabots, il n’avait sûrement pas de chaussures, il fit 7 kilomètres pour prévenir les 
gendarmes qui n’ont rien fait bien entendu. Ils étaient habitués aux bêtises des jeunes. Une autre 
fois, ils avaient perché sa charrue au sommet d’un arbre à au moins deux kilomètres de chez lui, 
retour en sabots à Souppes sur Loing! Un autre jour, sa charrette était garée sous un petit hangar 

et évidemment sa petite propriété n’était pas close. Marie 
avait mis à sécher comme c’était l’habitude à l’époque, ses 
haricots qui pendaient au-dessus de la charrette. Les 
jeunes ont eu l’idée absurde d’enlever les accessoires qui 
tenaient les roues de la charrette. Marie montant dans le 
véhicule pour prendre une poignée de haricots, les roues se 
sont écartées, elle eut la peur de sa vie, et surtout manqua 
de se tuer. Nouveau retour en sabots à la gendarmerie…
Le plus grave reste à venir, durant l’hiver, il faisait froid et 
les jeunes sans travail étaient réunis chez le charron pour 
être au chaud. Ils ont eu l’idée idiote d’enfermer ce pauvre 
Alphonse dans le cercueil (que faisait-il là?). Quand Valère, 

le charron fut revenu, les rires imbéciles résonnaient et il fallut vite sortir le pauvre Picard qui avait 
perdu connaissance. 

Bien plus tard Marie décéda et son pauvre époux resta seul, son quotidien devint compliqué et 
mes parents ne voulaient plus que je passe du temps dans cette demeure sans ma bonne voisine. 
Un jour Alphonse tomba malade, ses voisins proches allaient le voir. Il avait sur son lit un énorme 
édredon percé en plumes, il était tellement crasseux que la garniture s’était collée sur lui, certains 
disaient qu’il ressemblait à une autruche. Il fallu l’envoyer à l’hôpital, mais il ne voulait pas, il monta 
de force dans l’ambulance en jurant qu’il reviendrait de Nemours (12 km à pieds)! Il confia Mimi à 
ses voisins. Ces affreux l’abattirent, ils savaient qu’Alphonse ne reviendrait pas, c’est ce qui arriva 
et heureusement, il ne l’apprit jamais. Les religieuses qui tenaient à cette époque le centre, 
obligèrent le pauvre à se laver, non sans peine et ce terrible bain l’acheva. Cet homme au destin 
tragique, la risée de tous, était le genre d’homme que l’on pouvait rencontrer couramment à la 
campagne. Picard était un homme honnête et il ne voulait rien accepter d’autrui, c’était un homme 
droit, il avait même refusé le colis de Noël de la commune expliquant qu’il n’était pas de la 
mendicité, et pourtant!…
Malgré tout, pour moi, Picard reste une belle figure du temps passé que je n’ai jamais oublié…

Paulette D. 






